
CHEMIN DE FER
U CA ADA ATOP

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points â l’est.

t CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les traîna du chemin de fer 
Delaware et findaon. dont lea lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 28 
caleront oc
Parta

Juin 188», lea traîna oir- 
it •

Arr. h Montréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

comme eult *
ni d’Ottawa. 

8.00 a.m.

Arr. A 
12.20

Ottawa.Pr’t de Montreal. 
8.40 a.m.

.804.80 pma. 8.00 pan.
Tons les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto 'et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive h Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

nt de Boston et New-York vià Snring 
.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 

matin.

field.

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à laigare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage esd transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. ü LINSLEY,

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 18R4

et sans que

Gérant

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne* table 
et (les voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Lin téléphone est attaché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Z.A Médaille d’OR, Paris

Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1er. Elixirs dans le eu où leur usage 
p'isente quelques difficultés, soit à 
inse dn jeune âge, soit par suite 

Je .'état d’irritation du malade, 
ooirraa

ANÉMIE, lê CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA N O, 
80ITE3 d• COUCHES, 

MAUVAISES DI0E8TI0N8.
'‘roï'UlrmCoJw. re M MOHIN a c- 

flvBAcleis-Chialit*. 114, nikliWuiI

L'ORGANISAI K d * L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créa leu 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistemenl fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
i. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 1”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de VUntver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileuri naire.

eti!

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Sp«irmathroôe, Go* 
noirhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor­
tent, etc,, etc.

PARGEQUE 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celle classe de maladie, 
n'hésitez pus à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn. avant que cette maladie 
devienne chro .ique et incurable.

•&_ GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannesson par­
faitement cacheté u loule personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

vous avez été trompé et

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés pur les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannesson d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle» 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

84 1 an

MAGASIN DE 6 OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ® 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Murnm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

à domici

. O.

promptemet exécutés, effets livrés

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

S
SMS

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, a Iresséee S’i 

Maître-Général des Postes seront reçues \ 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRBD., I ! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoimément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois fur 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m , à 
temps pour faire l’échange avec le courren 
qui passe à S te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aox Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etjj de 
St Jovite.

T. P.TFRENCH,
Inspecteur des postes.

reau de l’Inspecteur) 
Postes, Ottawa. [ 

Ottawa, 23 ocL 1885 J

Poudres de Condition d'Alexander
KOILEN POITK le* KWUNOIU

BT âülBBS
MEDECINES CELEBRE’

POUR LBS

dievauix
A»»HNT a Ottawa STRATTON. 

Corns des rues Dalhousie et Saint-Paine*
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
A b res dans tout le Canada pourlem 
efficacité, ne se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DÀGLI8H à FRERE, rue Queen, ouest

VAL N & ADAM,
A i ovhi» et .’Volaire-*

AtiGMT A l’IiElEH
BUREAU : 25 rue Sparks,

l'Hotel Russell.
-à-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre «lu barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant soâ attention dans cette province.

28 lévrier 1885

Dr ALFRED SAVARD
bureau:

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, & mai

E. 6. LAVER»
ÉPILEPSIE

WÈÊËÊ*
MAGASIN GÉNÉRAL DK

FEivïtOOTE KI2
HYSTÉRIEVon t i.v-’i'cz chez moi tout on 

■ ùi a l.iut liait» o« tle ligne Guérison souvent! 
Soulagement toujours!Du ils, t It.us. (âble. Chaîne,

«3 to,
Peinlti.ËS, HuiloSi Vernis, Vitres, Mastic CONVULSIONS FAR L’EMPLOI DE LA

SOLUTE AmeVEIKE
LaroyenneEtc,

Comme parte passe un assoit 
ment complet de MALADIES 

NERVEUSES paris' ’S^oaSTi. paris 1
T PHARMACIE DÜRBL

Wpfil à Quibec, chei le D' Ed. MORIN * G-, et dans toutes Phenuadee du Cenids. -

QUINCAILLERIE. 
69 & 7. Ru WR LIAix

J. 11. t K l Aid,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TA1TSS1 HR 

et VITRI ER,
Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger U

,V f \w • &ouino$tsq>iclalt
1 Wx à PHÉPAEÊ1 AO SISMUTS

ql Par OH. FAY, Parfumeur
S, Et vue de le, Paix, S - FAB1B

Marchand de

PEIN T U RB
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
t > T T A W A

M. A rial se charge de toute I 
commande dans sa ligne d’ai- ^
faires ; il surveille lui-même ------
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DÉPURATIFS
Ils guôrissen' et préviuimchi «u.- maladies qui so i attachent à
l£irOOKOBMBNT du XIV1 TEBTINS,telles que : Jfa HfiH) 

I* ^’dppétit, MAgndne, Constipation,
I* Congestion»du t'oie,du Poumonet _

*\ du dnrhmr /* TUBS IMITÉS ET CONTREFAITS
aociear JS Exiger l’éüqiette ci-jointe en 4 conlenrs, me le mot VÉRITABLES 

^s^TRAlfCK .A* ll AO la 112 bo!te(SO grains)—-Utr.la bot!9(105grams) UUttiuitinuMU.
*«2------- - e*dlee:D-H*ORII AC"; iro..t,Vat/UnOLim A 1EUU.

• . * — ET TRU.C.T.L.. ,'H.HUCIU DU OMU.

Auuu du Wto, 
du Oeree*e,,u.* ( de SantéLes propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos 

17 mars 1883 la QuébeetVU. MORII *C'*; Montréal tlkmitm ft IELML
BT rRlMCIPALkA l'MARMACIB» DU CANADA

es ferronneries à b6n mai 
allez chez

Pour les meilllie,
McDougall «e cvznej

Le us ancien magasin de ce gen> v è 
t, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAHRIERE,

Rue :ssei, et coin de la rue Duke,
Otta

< HAl’DIKRER. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZHER
31 Octobre 1883 h

TAPIS, TAPIS etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
gram! assortiment, les mei' 

T7a’ v- rs, et 1 >8 plus bas prix en 
fait de

/ —

'ju.rU, itelarls, Rideaux,
Corniches, Pôle#, Garniture* 

et Meuble* «le tome aorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une NP4KKN.

SHOOLBRED et Oie
OtteWB, 17 Déc. 1883.

—Eh ! qui te parle d’argent,
Jeanne, ne te souviens-tu pas 
de mes paroles, ne vois-tu pas 
que ton mépris n’a pu parvenir 
à étouffer en moi les sentiments 
que tu y
Quand je t’ai retrouvée tout à 
l’heure froide, insolente, )’ai cru : Mo- 
qu’il me serait facile de me 
venger, et de te perdre Mais à 
mesure que je te regarde, que je 
t’entends, que je compare ton A™er?,le 
fier langage, ton visage calme, 
ton regard pur, à tout ce que 
j'ai vu, entendu jusqu’à cette 
heure, je sens que pour toi je 
ferais l’impossible, que je renie­
rais mon père, que je devien­
drais ton complice pour être en 
même temps ton sauveur.

.—Vous me sauveriez, vous !
—Oui, si tu le veux.
—Je ne veux pas être sauvée 

seule.
—La ci-devant comtesse de 

Civray ne sera pas arrêtée.
—Vous me le jurez ?

-Oui.
—Ce n’est pas tout, reprit 

Jeanne, il me faut la liberté de 
son fils.

—Ceci jamais, dit Marcus, 
jamais.

—Que fait la vie à Mme de 
Civray si elle perd son fils uni­
que, dit Jeanne Mieux vaut la 
laisser partager son sort, et 
monter sur le même échafaud, 
que de lui faire grâce de la guil­
lotine pour lui voir traîner une 
vie désespérée Vous venez de 
prononcer des paroles qui vous 
engagent, monsieur Marcus, 
vous m’avez répété que vous 
m’aimiez, vous m’avez offert de 
devenir mon sauveur, mon 
complice, que faut-il que je 
fasse pour mériter votre appui ?

Je dois tout à la famille de 
Civray et je la sauverais au prix 
de mon sang.

—Jeu une, dit Marcus d’uue 
voix plus lente, comme s’il 
éprouvait une grande douceur à 
prononcer ce nom, Jeanne, vie 
pour vie....

—Que voulez-vous dire ?
—Savez-vous bien quelle est 

ma position politique ?
—Oui, fit Jeanne, qui ne put 

s’empêcher de tressaillir, vous 
êtes l’aide, le confident de Fou- 
qnier-Tinville, vous préparez sa 
sinistre besogne, vous avez 
donné à la révolution des pieu- 
ves sanglantes de votre dévoue­
ment ; vous appartenez à la 
horde de tous ceux qui ont ren­
versé, puis guillotiné le Roi, 
massacré les Carmes, et envoyé 
d'un trait de plume des milliers 
d’innocents à la barre d’un tri­
bunal qui ne pardonne jamais à 
la vertu. Voilà ce que vous 
êtes.

—Et je dots rester ce que je 
suis, sous peine de me voir pros­
crit à mon tour, et de porter ma 
tête sur le même échafaud que 
Louis XVI. En te parlant de 
te sauver, je n’ai donc point 
voulu te promettre de changer 
d’opinions et de renier mes ac­
tes. Quand on a tracé un sillon 
sanglant comme le mien, on le 
suit jusqu’à l’abîme....

—Mais alors ? demanda Jean-

“ J’al soulier! ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois d. jres années. Notre 
Pharmacien T. Anuerson m'a recom­

mandé les " Amers de Houblon,” 
d’en ai consommé deux bouteilles 
.le suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de lloub on 
àiout 11 m mdo -I. D. Wa »ur, Buckner,

F-SOriIalaETO-T

LES VICTIMESt
avais fait naître.liVATIB

t Suite'
ERTTFICATS Je vous ad l’esse ces que.ques lignes 

comme—Obstinée ! misérable obsti­
née ! répéta Marcus, oui j'appel­
lerai à l’aide, je te livrerai toute 
palpitante d’angoisse à l’accusa­
teur public. Le dossier que tu 
viens de dérober me livre le 
nom de celui que tu aimes. 
Sois tranquille ! tu le reverras 
une fois, une seule, à la barre 
du tribunal.... Je m’enivrerai à 
mon tour de tes larmes ; hier je 
me sentais capable de tout pour 
te conquérir, à cette heure, je ne 
puis comprendre d’autre joie 
que celle de te perdre... Mais 
défénds-toi donc ! dis-moi que 
je me trompe, que cet Henri de 
Civray ne te tenait pas au cœur 
explique-moi le motif qui te fai­
sait agir.

—A quoi bon ! dit Jeanne, 
vous ne me > o np; endrez pas !

—Si ! je te comprendrai, par- 
le.—parle...

La jeune fille soupira longue­
ment en tordant légèrement ses 
bras.

de reconnaissance pour vos
d’opérer des 
t incontesta* 
niède connu 
des cheveux

• Houblon. J’ai souffert 
De rhunutism en.'iammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble mu fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès . 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 4 serait désireux d’a­

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16lh Street, Washington, 
D. C.

r les certifi-

janvier 1884.
harmacien, 601 
uest) Montréal.

abondamment 
mblait pouvoir 
vais esseyé les 
s les prépara- 
e bon résultat, 
peut le devenir

on ’essayai la 
i a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

tes, j’avais une 
mravant. C'est 
voir vous don* 
econnaissunce, 
jui auraient le 
:heveux de se

rt Larosb, 
■Dame ouest, 
lontréal.

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 1 !
Et presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
j#iPL»s bouteilles qui ae portent pas 

une étiquette tranche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leui, • mpoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon " ou “ Houblons ”

S
i

Les doigts de fer de Marcus 
les serraient toujours.

Le jeune homme lâcha les 
poignets de Jeanne, mais en 
même temps il s’empara des 
dossiers.

Un dernier espoir venait de 
traverser l’âme de la jeune fille

Si obscure que fut devenue 
l’âme de Marcus, un sentiment 
violent l’animait à cette heure. 
Jeanne pouvait peut-être exiger 
au nom de la passion qu’elle 
avait inspirée ce qu’elle avait 
tenté d’accomplir. Qui sait 
s’il était impossible de faire 
naître dans le cœur du jeure 
homme, un sentiment asse- 
noble pour l’arracher à la vie 
fangeuse qu’il avait suivie.

Il s’agissait de livrer un nou­
veau combat, de lutter cor tre 
un adversaire qui l'effrayait et 
lui répugnait tout ensemble. 
Elle accepta cette lutte suprême.

—Je ne vous ai point trompé 
comme vous m’en accusez, re­
prit la jeune fille, je me nomme 
Jeanne Ra' nbaud, et mon père 
était au sei vice du feu comte de 
Civray. J’ai grandi dans cette 
famille. On m’a fait instruire, 
on m’a aimée, et j’y ai pris le 
goût de belles et nobles choses 
Plus tard je quittai le château, 

. et je vins m’établir à Paris dans 
un magasin de lingerie. Des 
événements terribles m’en ont 
chassée. La comtesse de Civray, 
venue à Paris avec son fils, s’eu 
est vue sép-rée. Le comte est 
à Laint-Lazare. et Robert Com­
tois vous a promis de vous 
livrer ma bienfaitrice, ainsi que 
sa nièce Mlle de Saint-Rieul 
Te formai un projet, un projet 
fou, car le cœur a ses folies, je 
résolus d’entrer en qualité de 
servante chez Fouquier-Tinville, 
afin de dérober le dossier du 
comte Henri, et par là de parve­
nir à retarder son jugement... 
gagner du temps, n’est-ce point 
gagner la rie, à une époque 

la nôtre.....Je savais

d'Alfred, 
de Prescott, 
e la pommade 
heveux sur ma 
rante-trois ans.

lrttk,
Cultivateur.

JOUISSEZfjanvier 1884
De la Santé et du Bonheur♦ COMMENT? «..«“L..

ont fait.
n'envoyer 6 ou 
n ai fait usage 
été tel que mes 
)s épais. Plu- 
que cette pom- 
file chevelure, 
nice. Je vous 
ificat en faveur

Souffres - vous de maladies des 
rognons ?

“ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nejpAy son (-ils affaiblie T

do mes jours." Mde M. M. JJ. Goodwin, 
Chriatian Monitor, Cleveland, 0.

AHD,
•u té de Kent. Ed.r*
15 mars 1884 
x ans mes che-

NoulTrez-vons de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s reysemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. jjallou, Moncton, Vt.
Souffres-vous de maladies du foie T

•‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

68 Guides Nationale, N.Y.

après oue 
nmaie VALE- 
ix ont et ssé de

et

igraphe,

janvier 1883

a m'a été très 
a mes cheveux, 
rtie chauve des 
;lairs. Je dois 
nployé qu’une 
tgé de soixante-

y* de douleurs dan»

‘ .w “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je mo roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
maladies de»

Souffre»-voi

T.
X. Bougie.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

u-vingt-un, par 
itudes plus ou 
jetit à petit de- 
is semaines, ' 
du sommet 
e mon malheur 
ia deux boites 
par lui et appe-

n, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus d ou­
ïr de ravoir ma 
ssai de La Fa- 
surprise, après 
i ■ voir comme 
: couvrir toute 
e. Je redoublai 
ace et de ponc- 
i, j’avais, sinon 
trtie ma cheve

Souffrez-vous de
roicnonN ?

Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Suml Hedges, Williamstown.West Va.
Souffre»-von* de la constipation T
" Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’c 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Kelson Fairchild, tit-Albnns, Vt.
Souffres-voua de In malaria T

“ Le " Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr 11. Jv. Clark, South Hero, Vt.

£
us fait l'essai

F.tea-vous bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’uie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ne.
- Je ne puis te faire don de 

la vie de ceux que tu aimes, 
mais je puis te vendre ce que je 
refuse de te donner... Ne parle 
point de ta pauvreté.tu es belle; 
j’oublie que tu es royaliste, en­
nemie de la nation, alliée à ses 
ennemis....Deviens ma femme, et 
je t’abandonne les dossiers que 
tu voulais voler.

—Moi ! fit Jeanne avec épou­
vante, moi votre femme !

—Tu aimes le comte de Ci­
vray plus qu’un frère ; mais je 
connais assez les créatures qui 
te ressemblent pour savoir que 
jamais elles ne faillissent à une 
promesse. Si tu deviens ma 
femme, tu me seras dévouée 
quand même, et ta rempliras tes t 
devoirs. Consens et Fouquier- ' 
Tinviile ne verra jamais ces 
pièces. Il les redemandera peut- 
être an greffier, mais celui-ci ne 
les retrouvant pas, imaginera 
quelque mensonge, et fournira 
du reste assez de besogne à 
l’Accusateur public pour qu’il 
oublie un prisonnier dans le 
nombre de ceux que nous de­
vons envoyer à l’échafaud.

—Et sa mère, sa fiancée ? 
ajouta Jeanne.

Son ffres-von* de» hemorrhoide» T
" Le “ Kidney Wort” in "a guéri radicale­

ment Ac* héinorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myer'own, Pa-

comme

il que I on pouvait me surpren­
dre, et que je paierais cette ten­
tative de ma tête, mais je ne me 
trouvais pas le droit de mar­
chander le dévouement à qui 
m’avait prodigué la tendresse et 
les bienfaits.

—Oserais-tn dire que tu n’ai- 
pas cet Henri de Civray ?

— J’ose vous répondre que 
jamais sœur ne fut plus tendre­
ment attachée à son frère, ré­
pondit Jeanne dont l’accent fai­
blit.

Etes-vous to r le rhums-ri lire pu

“ Le." Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et aj>rès que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Kl bridge Malcolm. West Bath, Maine-

îsance de cause 
eux qui comme 
3 perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.
. Champagne.

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs do mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Muthe, Vt»îtobre 1883, 
oir perdu com- 
t deux ans, j'ai 
possibles mais 
’annonce de la 
3U8 la curiosité1

mes

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faites usage du

KIDNEY-WORTv z MM. La vio- 
ms, rue Notre- 
i lui-même qui 
a attester que 
ix mois—cons­
uls servi d'une 
pour me rendre 

un peu plut, 
sux étant plus 
innaissent sont 
résultat, 
nèie de la Côte 
îureux de don- 
ts que je viens 
judront se ren 
ificat de mon 
ce et en recon- 
cette merveii-

—Ainsi, tu sais ce qui t’at­
tend ?

—La mort.
—Et tu ne regrettes rien ?
—Je regrette d’avoir échoué, 

lien de venir la nuit 
n’aurais-tu

. u ■' Le PuriUatcî.r du heug,

CLUB HOUtoffi
\ And.. Po.lv de P. O’MEARA—Au

dérober ce dossier, 
pas mieux lait de l’acheter.

—A qui ? demanda Jeanne. 
—A moi.
—Je suis pauvre, fit Jeanne, 

les cartes de civisme et les pas­
seports se vendent cher.

—Moins cher que la vie, ce­
pendant.

—Je vous l’ai dit, je ne possè­
de rien.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
i e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, arec toutes les

A lélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue den mail 

leurs marques de

Vins* Liqueurs et Cigares.

Cet

s RB Dam*.

T. P. O’CONNOR, Prop.irmactens.
Y, boite 11» IA suivre) Ottawa,2 sept 1884
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